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Remerciements

Madame Jacques LUCAS nous demande de
remercier en son nom tous ceux de nos camarades,
ou leurs veuves, qui lui ont écrit a la suite du dé¬
cès de notre Président.

Elle cite en particulier :
- Mesdames POIRIER - PECQUIGNOT -

DE BRUYNE - URION - MAUCORT - BETTER
- BRACHE - BRIOT - PIVERT.

- MM. Jean FROMENTIN, Président hono¬
raire de notre Amicale - Armand ISTA, Président
des Stalags V belges - VOIGNIER, et aussi tous
ceux et celles dont elle a reçu des témoignages très
émouvants.

L'action entreprise par le Président LUCAS
au sein de notre Amicale avait une importance
considérable.

Le Bureau

GAISBURG ■ 15 avril 194&

Nous avons reçu une longue lettre de
Madame Marie-Louise POIRIER, 49220 Le Lion -

dAngers. Elle se souvient que Prosper, son mari,
était à Gaisburg le 15 avril 1943 et avait péri dans
le bombardement où 257 des nôtres avaient trouvé
la mort. Elle nous dit aussi qu'elle aimait les édito-
riaux du Président LUCAS qu'elle avait en grande
estime. Nous avons écrit dans « Le Lien » de

novembre, numéro 538, que la ville de Stuttgart a
consacré une exposition à la mémoire des victimes
de ce drame.

Nos amis Elie PETERSCHMITT, de Stras¬
bourg et Roland MIGNOT, de Paris, ont été
les artisans de cette manifestation et nous les
en remercions à nouveau.

»
LA GALETTE DES ROIS

N'OUBLIEZ PAS
LE JEUDI 6 JANVIER 2000

et le repas mensuel dans les salons du « Royal
Trinité » à Paris et ensuite la « Galette des Rois »

dont la République s'accommode.

VENEZ NOMBREUX

A

NOS REPAS

MENSUELS ONT

LIEU A 12 H 45 AU
« ROYAL TRINITE »

Métro :

Trinité d'Estienne-d'Orves :

JEUDI 6 JANVIER 2000

Repas mensuel
suivi de la traditionnelle
« Galette des Rois ».

Nous vous attendons
très nombreux.

***

JEUDI 3 FEVRIER 2000

Repas mensuel
4$ 4?

JEUDI 2 MARS 2000

Repas mensuel

OPERATION
CARTE POSTALE

Notre ami Camille ZUM

BRUNNEN a été le bénéfi¬
ciaire de l'opération carte pos¬
tale du 4 novembre.

Il recevra un livre relatif à
la vie des camps, vue par un
médecin, le Docteur CARDI-
NAUD, ou un avocat, Sté¬
phane DELATTRE.

Toutes nos félicitations à
l'heureux gagnant.

Amitiés de...

- GUIBBERT Denis,
34330 Le Soulié.

- RAGE Adolphe-
Paul, 38550 Le Péage-de-
Roussillon.

- MILLERIOUX Ray¬
mond, 45500 Gien, pour
G. GANDER, Madame
AUDOLI et Marcel FAU-

QUEUX.
- FLEURENT Pierre,

46500 Bio.

- Madame Roger TRI-
CHOT, 55700 Stenay, qui
fait la lecture du « Lien » à
son époux.

Courage à vous deux.
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LETTRE DE M>EE

Cette lettre nous a été communiquée par Elie
PETERSCHMITT.

Il la tient d'un ex-chef du personnel (allemand) -
au Conseil de l'Europe - qui avait été homme de liaison
et censeur du courrier de nos camarades P.G. pendant
la captivité.

Il l'avait copiée et gardée, depuis si longtemps,
pour l'émotion qu'elle suscitait, en imaginant que, peut-
être, un jour...

Elie, qui n'oublie jamais, pourra le remercier au
nom de notre Amicale.

Ce poème est daté du 11 janvier 1941 et son au¬
teur ne nous est pas connu.

❖ ❖

A MON FILS

Je sais, mon cherpetit, qu 'en humble cheminée
Où descendra Noël,
Tu as mis, cette année, ainsi que chaque année,
Ta lettre pour le Ciel.
Le vent qui te fait peur quand il est én colère
L'a transmise là- haut,
Et Noël est venu me la lire en mystère
A travers mes barreaux.
Dans sa voix qui tremblait d'une émotion profonde
J'ai reconnu ta voix,
Ta voix câline et douce, ô, ta voix toute blonde,
Que j'ai gardée en moi.
Les mots qu 'il me disait, je t'entendais les dire
Comme les soirs d'autrefois,
Lorsque sur mes genoux tu essayais de lire
Tout un livre à la fois.
Et ta lettre, chéri, dédaignant lafortune
Des joujoux qu'on n'a pas
Demandait cette année un peu plus que la Lune,
Demandait ton papa.
Oubliant Cendrillon, Peau d'âne et leurs cortèges
Tu voulais ton papa.
Alors, Noël s'est tu, dans sa barbe de neige
Et j'ai pleuré tout bas.
Le vieillard tout puissant ne pouvait satisfaire
A ton ardent désir.

Alors, il appela le vent de la nuit claire,
Le vent qui faitfrémir.
Et prenant dans mon cœur tout mon amour immense,
Il le mit dans ces vers.

Le vent te les dira, tout bas dans le silence
Des longs sommeils d'hiver.

11 Janvier 1941



« LE LIEN » - EDITION

DE L'AMICALE DES STALAGS V A - V C

LE DEJEUNER
DU 4 NOVEMBRE 1999

Etaient présents :
- René APPERT et Madame - Georges

COMBESCURE - Madame PLIER - Odette et Denise
ROSE - Madame BOUDET - BROCHETON et son

épouse - Marcel VANDEN BORNE, accompagné de
son cousin BOUCCIN qui avait fait le voyage de la
Côte Saint-André - Robert VERBA et PINEÀU,
accompagnés de leurs épouses - Monique et An¬
dré LENZI - Madame LEBAS - FOMPROIX -

BEUDOT - DELSART - ABRAMO.

Absents excusés :

- P. BAROZZI - Madame PAUL - L. BASTIDE -

A. PIGNET - L. SAHUC - M. MOURIER - A. EVE-
ZARD - Abbé Noël BALLAZ - R. MIGNOT - J. HA-

DET, ainsi que tous ceux qui n'avaient pu se déplacer.
- Le cadeau à la dame pour Monique et la bou¬

teille du PG pour André LENZI, qui seront prochai¬
nement sanctionnés par la loi anti-trusts, mais nous in¬
terviendrons en leur faveur.

Nous étions réunis, ce 4 novembre, autour d'un
confit de canard savoureux, accommodé comme il
convient.

C'est alors que j'ai fait une constatation éton¬
nante : les nonagénaires venaient d'entamer une pé¬
riode de prolifération surprenante !

J'en connais une bonne demi-douzaine dans
notre petit monde parisien et je me demande comment
ils arrivent à se reproduire ! Je suis persuadé qu'ils
sont encore bien plus nombreux dans nos belles pro¬
vinces où l'air est respirable et les nourritures biolo¬
giques.

J'ai donc pensé, aux approches de l'an 2000, qu'il
serait bon de faire le recensement des nonas, tous
sexes confondus. Je leur demande aussi de se faire
connaître en nous écrivant, dates de naissance à l'ap¬
pui (sauf pour les dames qui sont toujours jeunes).

Une accolade fraternelle ou une grosse bise les
récompensera (par correspondance ou sur Internet).

Cette joyeuse perspective me remplit d'aise et de
jubilation en vous souhaitant très nombreux au pro¬
chain déjeuner, à Paris, où il sera question de nos pro¬
jets pour aborder les temps futurs - qui ne sont pas
plus inquiétants que le passé, vécu tant bien que mal,
en peinant pour survivre mais avec le sourire.

Je vais terminer sur ces bonnes paroles et ces
écritures plus ou moins sensées, en vous attendant
de pied ferme, mais assis, à la table généreuse
du « Royal Trinité ».

Amitiés, Louis BROCHETON

LE M)\(i CHEMKV D»IM AMOUR
ELLE s'appelle Maria et LUI Pierre LABARRIERE

INFOS

ET NOUVELLES DE

- F. CARPENTIER, de
Tautavel (Pyrénées-Orien¬
tales), nous apprend, sur une
belle carte postale, qu'il est
paresseux pour écrire. Nous
l'avons lue avec grand plaisir,
d'autant plus qu'il félicite le
Bureau de notre Amicale qui,
pourtant, ne fait que son de¬
voir d'amitié. Il en profite
pour remercier Louis ORY
dont il reçoit des nouvelles
régulièrement.

- Une lettre de la Procure

des Missions du Levant, à
Marseille, nous donne des
nouvelles de Bernard ROT-
TEMBOURG qui, à 96 ans,
est diminué physiquement
mais garde toute sa tête. Nous
remercions le Frère Albert et
le prions de lui transmettre
nos amitiés.

4* 4* 4*

Serge PITEL, fils de René,
nous écrit les raisons qui le
conduisent à cesser de partici¬
per à notre action, mais son
dernier envoi est un bel

exemple de solidarité.
4» 4» 4*

Amitiés de...

- CONTAT Raymond,
10510 Maizières - La Grande-
Paroisse.

- FOURNIER Alien,
85000 La Roche-sur-Yon, qui
voudrait bien retrouver des
noms connus, à la lecture du «

Lien » qu'il apprécie beau¬
coup.

- HITIER Albéric, 16400
La Couronne, ex-Sulzbach
am Kocher et Gaildorf.

NOS PEINES

Depuis la dernière édition de
notre « Lien » nous avons appris les
les décès de :

- BARET Serge, le 11 octobre
1999.

- HEMON Albert, le 8 août
1998.

- TASIN Michel, le 30 août
1999.

- JUILLE Jean - Baptiste, le
4 septembre 1999.

- VERGNE Henri, le 1" oc¬
tobre 1999.

- MASSET Julien, en octobre
1998.

- BELY Fernand, en septembre
1999.

- L'abbé CHAPUS, en octobre
1999.

- Et le Docteur ROSNIA-
TOWSKI (Pologne), que personne
n'oubliera.

L'Amicale transmet ses sincères
condoléances aux membres des fa¬
milles dans la peine et les assure de
sa profonde sympathie.

PAGE 2

1941

Depuis environ dix mois qu'il
attend la fin de cette drôle de

guerre, ce 25 juin c'est fini, mais
pas pour LUI, il n'a pas été fait
prisonnier ce 2 juillet quand les
Allemands l'emmènent à son an¬

cienne caserne à Haguenau où il
était arrivé le 2 septembre 1936
pour deux ans (plus un an de rap¬
pel) et cette drôle de guerre, c'est
à Runtzenhein qu'elle se ter¬
mine. Après deux mois à Hague¬
nau, direction la Grossdeut-
schland à Ludwigsburg, de là il
partira en Kommando de culture
à Gebrazhoffen.

Assez content de son sort en

pleine nature, il y resterait bien
jusqu'à la vraie fin de la guerre,
mais chez les paysans où il tra¬
vaille le malheur arrive, un des
fils meurt en Russie et cela brise
l'harmonie qui régnait jusqu'à
présent.

Lorsque le gradé allemand
passe pour contrôler le Kom¬
mando, il demande avec ses
deux copains sous-off. à retour¬
ner au Stalag pour se reposer
(prétexte : pas cultivateurs, fati¬
gués par les travaux depuis un
an). La demande est acceptée
sous condition de repartir au tra¬
vail dans un mois. Retour à Lud¬

wigsburg et départ pour Korn-
weistheim à l'usine de
chaussures Salamander où il
reste jusqu'à la libération par un
groupe français en avril 1945.

4* 4* 4»

1941

Après le pacte germano-so¬
viétique, ELLE est heureuse de
travailler tout en poursuivant ses
études le soir, et les mois pas¬
sent. Mais voici que les armées
allemandes entrent en Russie et

comme d'autres jeunes patriotes
elle part hors de Leningrad pour
creuser des fossés anti-chars. Hé¬
las pour elle les Allemands les
contournent et elle se réfugie
avec son amie dans des trous en

pensant retourner à Leningrad
quand le calme serait revenu. Ce
fut impossible car dès qu'elles
avançaient, se trouvant entre les
deux camps, chacun leur tirait
dessus, jusqu'au moment où les
Allemands les récupérèrent pour
les envoyer dans un village russe
dont les habitants devaient les

héberger. Après quelque temps,
ceux-ci manquant de tout les en¬
voyèrent vers d'autres villages.
Elles se réfugièrent dans une ca¬
bane dans les bois et pensaient y
mourir de faim, ce qui serait
peut-être arrivé si des soldats al¬
lemands ne les voyant plus aller

et venir les contactèrent pour
leur dire d'aller à un point de
rassemblement pour aller tra¬
vailler en Allemagne.

Après bien des marches dans
des marais, elles se trouvèrent
séparées et l'hiver russe vint
avec sa neige, et c'est grâce à un
Russe qui passait avec un traî¬
neau et qui l'emmena qu'elle re¬
trouva son amie dans le village
voisin.

De là, elles partirent dans un

grand Centre de triage où se
forma un groupe qui fut envoyé
à Kornweistheim à l'usine Sala¬
mander.

4» 4» 4»

LUI, travaillait au deuxième
étage, il rassemblait des formes
en bois sur des chariots et les
emmenait au début de la chaîne
de fabrication. Il recevait les
mêmes formes après dans des
caisses et les redistribuaient dans
de grands casiers spéciaux.

4* 4» 4*

ELLE, travaillant au cin¬
quième étage à la couture des
dessus de chaussures. Son amie
travaillait dans un autre service
et fit la connaissance d'un pri¬
sonnier français qui n'était autre
que le meilleur copain de LUI et
c'est en servant de facteur quand
le couple ne pouvait se voir
qu'ELLE et LUI firent connais¬
sance. (Il faut signaler que dans
le Lager tout le monde était au
courant des relations, disons pla¬
toniques, entre Russes, Alle¬
mandes, Grecques, etc., avec des
Français).

Au début tout le monde était
bouclé. Puis les Russes (quand je
parle des Russes, ce ne sont que
des jeunes filles entre 18 et 25
ans, pas des hommes) eurent la
permission de sortir le dimanche
après-midi, et ce fut beaucoup de
promenades le long des grillages
pour échanger quelques mots,
chacun de son côté.

A midi, nous rentrions man¬

ger dans les baraques et c'était le
moment où les petits mots sor¬
taient des chaussettes roulées

(par prudence à cause des fa¬
milles) et il fallait les traduire
aux amoureux! Drôle d'allemand
en vérité, mais nos clients étaient
heureux de nos traductions !...

4* 4* 4*

1942

Il passa, cahin - caha. Mais
pour Noël nous voulûmes faire
participer à la fête les jeunes
filles russes. Et il nous vint une
idée.

1(A suivre)

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Réception. - II. Etudiante. - III. Poire - Née. - IV. Rusé - Bée.
- V. Opa - Eus. - VI. Dinent - S.A. - VII. Ultra - Ban. - VIII. Iles - Taud. - IX. Tes - Hêtre.

VERTICALEMENT. - 1. Reproduit. - 2. Etoupille. - 3. Cuisantes. - 4. Edre (don) ) Ers. -
5. Pie - Ena. - 6. Ta - But - Té. - 7. Innés - Bat. - 8. Otée - Saur. - 9. Née - Lande.
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Commeletemps

s'estmisau

beau,Antoineetsescopainsont

dé¬

cidé

d'entreprendreungrandtruc...

Ilsvontorganiserunekermesse!

Rienqueça!...Avecbaraques

fo¬

raines,pêchemiraculeuse,loterie

concours,combatsdeboxe,delutte,

courseàpieds...Pourstimulerles

candidatures,notrerigolo

s'ycolle

pourunmatchentroisrounds

contreun

ex-championdeParis...

Levoilàqui

s'entraîne,sautàla

corde,sacdesable,souffle,
sou¬

plesse...

Ilestmanagéparunfinalisteau

ChampionnatdeFrancepoids

moyens...Pasdelamauviette...Ce

mec,quandiltirelesgants,aveclui,

c'estcommes'ilsebattaitcontre

unelocomotive...Maisçanelui
suf¬

fitpasànotrefantaisiste.Dansle

mêmetempsilsupervisela
forma¬

tionmusicalequicomporte,

mainte¬

nant,unevingtaine

d'exécutantstrès

doués.Commethème

d'introduc¬

tion,ilsontchoisi

l'indicatifdel'or¬

chestreRayVentura«Fantastique

»,que

l'und'euxestparvenuàre¬

constituerintégralement,instrument

parinstrument...

L'oreilledenotre

zozoestterrible.Ilsemetdansle

fonddelasalle,installée,

mainte¬

nant,danslebâtimentcentraldufort

,
etécoute...Soudainilcrie:

-Arrêtez!...

Ilaperçuquelquechose,ilne

saitpasquoi,neconnaissantpasla

musique,mais,ilyaquelque

chose...Lesgarsrechignent,

recom¬

mencent,unefois,deuxfoisouplus

et,toutàcoup,ilstrouvent,toujours

surprisdeconstaterquecebéotiena

dégotécequileuravaitéchappé...

Ilsvoudraient

d'ailleursqu'ilassiste

àtoutesleursrépétitions,maisil

n'a

pasquecelaàfaire,car,aumême

moment,ilmetenscène«Bichon»

lapiècedeJeandeLétraz...Pourça,

ilaembringuétoutlemonde:le

docteur,

l'infirmier,lecordonnier,le

coiffeur,letailleuretuneflopée

d'aminchestoutsurprisdesetrou¬

veruntalentcaché.

Danstouslescoinsducamp,ça

cloue,çascie,çaajuste,ça

peintur¬

lure...Lesgardiens

n'enreviennent

pas...Jamaisils

n'ontassistéàuntel

remue-ménage...Cequilessidère,

c'estlamanièredontcesgarsfont

toutavecrien...

L'und'euxrésume

leurpensée:«LesFrançais,vous

lesfouteztoutnusdansunpré,une

heureaprèsvouslesretrouvez

ha¬

billésdansunemaisonmeublée».

Spada,et

c'estsansdouteune

desraisonsdesamansuétudeà

l'égarddenotrefumiste,estsatis¬

fait.Ilvapouvoirprouverauxautres

Kommandofiihrers(chefsdeCamps)

que

c'estluileJulesdanslapartie...

Sur

qu'ilainvitéleHauptmann,(le

Capitaine)leBiirgermeister(le

maire),leMajorKommandant

(CommandantMajor)ettoutela

hautepétéelocalepourpoursa

Mannschaftstamlagerfest,cequi,en

reprenantsonsouffle,veutdire

quelquechosecomme«fêtedu

campdestravaileurs».Ilvapasser

pourlemeilleurdesGut

Organisie-

ren(bonsorganisateurs)etsegonfle

àenfairepéterlesboutonsdesa
tu¬

nique.

Legrandjourarrive...Tousles

guefangsdesautresKommandosde

Ulmontétéinvités...Onvoitarriver

ceuxduGanswiese,duVorwerk13,

duGazwerk,duKarsborer,de

Schwedenturm...

C'estuneoccasionunique,pour

touscesgarçons,deseretrouver

toutenfaisantunepetiteballade

dé¬

paysante,mêmesi

c'estaveclesfri¬

sésauxfesses.

Antoinebichecommeunclodo

furetantdanslapoubelle

d'unnou¬

veauriche.Onlevoitpartout.Ala

pêchemiraculeusedepaquetsde

ci¬

garettes...Alapyramidedeboîtes

deconservesvides

qu'ilfautdes¬

cendreavecuneballefaitede

chaussetterempliedeterre...Aux

anneaux,encarton,

qu'ilfautencer¬

clersurdesbouteillesdebière...A

lacourseauxtrésors,inévitable

danscescaslà...Ilanimeunjeudes

questions

s'inspirantdeleurposition

actuelle.Ilestpréférablequeles

gardesnecomprennentpasles

ré¬

ponses...Puisilpasse,pourunrôle

épisodiquemaisburlesque,dansla

piècedethéâtrequisejoueau

mêmemoment...Aprèsquoi,il

par¬

ticipeàunmatchdeboxecontreun

teigneuxqui

n'enarienàcloquerde

la«star».Ilymetlepaquetquece

n'estpaspensable...Pourtant,notre

rigolardtient

jusqu'aubout.

Toutdemême,lerésultatestlà...

Letrésorier,ilsefrottailleles

pa-

luchesque

ç'enestindécent...Trois

centcinquantemarksdebénéficeils

ontréalisés...Dequoiacheterdu

matérielpourlesreprésentationsà

venir...Despartitionspourles

musi¬

ciensde

l'orchestrequin'arrêtent

pasdelarameneràcesujet...Des

livrespourlabibliothèque

squelet-

tiqueoùlesbouquins«bien
pen¬

sants»fontlepieddegrue,tandis

quelesautressontillisibles

d'avoir

étéfeuilletés...Etdeselivrerà

di¬

versactesdesolidaritéenversles

plusdémunis,carlessociétéssans

pauvresça

n'existepas,dans

quelquedomainequecesoit...

C'estpositif,mais,hélas!...ne

pourrapasêtrerenouvelé...

Peut-

êtreparcequelestitilleursde

Karto-

felsilssesontdit

qu'autantde

forcesdépenséespourla

riboul-

dingue,çapouvaittoutaussibien

l'êtrepourleturbin.

(Asuivre)

COURRIER

DE

L'AMICALE

ParRobertVERBA

(Suitedelapremièrepage)

disparupendantcinqannéesdesa

jeunesse.Merciàceuxquicontinuent

àévoquercettetristepériode.Jelis«

LeLien»

d'unboutàl'autreainsique

mesenfantsetlesprochesdemoi.Ça

leurplaitbien.Continueretessayerde

nousfaireunpeusourire».

Onferatoutnotrepossiblechère

amie.

-VIAUTAndré,89600Saint-

Florentin,qui,enmêmetempsnous

avisedudécèsdenotreamiCAZE

André.

-MadameBALASSEGabrielle,

95320

Saint-Leu-la-Forêt,ajoute:

«LeLien»portebiensonnomcar

sanslui,nous

n'aurionspresqueplus

denouvelles,bonnesouhélas
mau¬

vaises,detousceuxquicomptaient

beaucouppourAndré.

-CASTIGNEROLHenri,52330

Colombey

-LesDeux-Eglises.

-MadameCREUSOTMarie-

Louise,88120

Saint-Ame,adresseen

plussesvœuxardentsàtousle
resca¬

pésetàleursfamilles.

-MademoiselleCROUTAHu-

guette,75015Paris,quidepuisde

longuesannéesresteattachéeànotre

Amicale.

-DAMASIORaymond,75016

Paris.

-DAROTPierre,64000Pau.

-DURANDMarius,63000

Clermont-Ferrand.

-LAMIRANDHenri,59330

Haubourdin.

-MadameLAVALLEYRo¬

lande,06110LeCannet.

-MERLEJoseph,92330

Sceaux.

-ROHRMANNJean,57970

Yutz.

-NARMORDEtienne,95520

Osny.

carnet

\toik

-Nousvenons

d'ap¬

prendreparnotreami

VIAUTledécèsdeCAZE

André,89600

Saint-Floren¬

tin,ancienprisonnierde

guerreduStalagXB,à

l'âge

de85ans.

C'étaitunlecteur

assidudu«Lien»etilavait

chargénotreamiVIAUTde

nousfairepartdesondécès

justeavantdenousquitter.

-Demême,nousappre¬

nonsledécèsdenotreami

BOISLouis,08700

Joigny-

sur-Meuse,parsonépouse

Gabrielle,quiestsurvenule

19septembre1999.

-Alamêmedate,notre

amiCOLOMBRoger,

45780

Boigny-sur-Bionne,

nousaquittésaprèsune

longuemaladie.

-Nousavonsapprisle

décèsdeRaymond
CAIL-

LAUX,78420

Carrières-sur-

Seine,le20octobre1999.

Touscesdécèsnous

plongentdansuneprofonde

tristesseetnousadressonsà

toutescesfamilleséplorées

nostrèsaffectueuses

condo¬

léances.

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

1
23456789

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

HORIZONTALEMENT.

-I.Elleestplussincèreàlabonne

franquetteetpluschèreavectralala.

-II.Fillequidésire

s'instruire.-

III.Quandonesttropbononestcomparéàcefruit

-Sortie

de

l'enceinte.-IV.Estaussimalin-Resteboucheouverteen

admirant.

-V.Offrepublique

d'achat-Bienattrapés.-VI.Cassentla

croûte

-CrééparHitleren1921.-VII.Pousseà

l'excèsses

opinions

-On

l'ouvreouonlefermedanslescérémoniesmilitaires.

-VIII.

Qu'ellessoientduCap-Vertouautres,ellesnemanquentpas

d'eau-Sertd'abrisurunnavire.-IX.Possessif-Arbredontles

fruitssontlesfaines.

VERTICALEMENT.

-1.Donnenaissanceàdesêtresdesones¬

pèce.

-2.Artificeservantàlamiseàfeu

d'unechargedepoudre.-

3.Douleursphysiquescomparablesàdesbrûlures.

-4.Enluifaisant

undonàlafin,ilvousréchauffera

-Lentilles.-5.Lechevalblancet

noirestainsiclassé

-Grandeécole.-6.Doublé,signifieunnombre

delafamilledanslelangagedesenfants

-Objectif-Interjectionmé¬

ridionale.

-7.Nonacquis-Longueur

d'unpoissondelaqueueau

boutdumuseau.

-8.Enlevée-Poissonsalépuisséchéàlafumée.-

9.Arrivéeparminous

-Terrainrecouvert

d'unevégérationcompo¬

séedebruyères,degenêtset

d'ajoncs.

0
0

ï

1

1

1

1

s

1

1

1

1

1

1
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1

1
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1
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LECOINDUSOURIRE

-ParRobertVERBA

A

l'hôpitalunefemmeesthospitaliséedepuistroisse¬

maines,ellesefaiténormémentdesoucicaràchaquevisite

queluirendsonmari,iladeplusenplusmauvaisemineet

estdeplusenplusmaigre.Visiblement,ilnemange

plus.

-Ecoutemonchériluidit-elle,ilyadansnotrecui¬

sineunexcellentlivrederecettes.Suisbiensesindications

ettuverras,tureprendrasunpeudepoidsavantmonretour.

-

J'aiessayéluirépondit-il,j'ailuentièrementcebou¬

quinsurlequelje

n'aipastrouvéunerecetteutilisable.

-

C'estpaspossible,commentcela?

-Touteslesrecettescommencentpar:«Prenezun

platpropre».
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NOELP.G.

Noëlestlà,Messieurs,ainsiquechaqueannée...

Chacundenousretrouveaufonddesamémoire

UnflotdesouvenirsfaitsdeNoëlspassés...

Joursheureuxetquietsdusànotrevictoire

EnpremierleNoëldenostoutjeunesans

Sabotsetcheminée...lettreauxbonsvieux

grands-pères

Sommeiltrèsdouxornéderêvesamusants...

Découverte...explosionsdejoieéphémères!...

Etpuis...Noëlplusprèsdenos

dix-huitprintemps

Réveillonplantureuxaveclescamarades...

Metssavoureux...vinsfins...chansons...rires...cancans.

Bouchonsduvinmousseux,fusantenpétarades...

EnfinNoël

d'hiersibeau...toujoursprésent...

Tatablearevêtusarobedudimanche

Etlesparentssontlà...mangeantetdevisant...

Lefeuchantegaiement...Dehorslaterreestblanche.

Imagesdupassé...Appeldenotreamour...

Notrecœurvousrevientettoutesatristesse...

Ocombiennousvoudrionscesoir...commetoujours

Confiernosfrontsbrûlantsàvosdoucescaresses...

Amiedesjoursheureuxquiluttevaillamment

Seuleaufoyerchéri...quejepleureensilence...

Aquivonttespensées?

Est-ceàtonpauvreamant?

Vois-tubrillerauloin

l'étoiled'espérance?...

Ôfemmeauxcheveuxgrisquiveillasurmespas,

Otanttouslespavésquiparsemaientmaroute.

Aquoidonc

rêves-tudédaignantlerepas

Fumant?...Entonespritquelestcetaffreuxdoute?...

Amusantepoupéedormantbiensagement

Danssonpetitberceau...àquicebeausourire?...

Aperçois-tulà-basmarchantpéniblement

LeBonhommecourbéquiparsèmelerire?...

Etresaimés,chèremaison...Vousêteslà...

Votreimageembellieàchaqueinstantnousguide...

Sansvousque

ferions-nouslorsquenoussommeslas.

Detout?Quenotreâmeestbriséeetnotrecerveauvide?..

Et

c'estpourquoicesoir,pourtous,soirdeNoël

Avantdecommencernotrepetitefête,

Avecfoi,nouslançonsversvouscetendreappel

Que

l'anprochain,ànousrevoir,chacuns'apprête!...

MaximeHART

StalagXB,24décembre1941

RAPPEL

Nousdemandonsàtousnosamisetamiesdebien

vouloirnousenvoyerdirectementleurparticipationau

bonfonctionnementdenotreAmicaleetàla

continua¬

tiondenotrejournal,quiestnotre«Lien»ànoustous.

Noussommescertainsquevousnouscomprendrez

etvousremercionsà

l'avance.

4

NOËL
1940

=vt!a

Lesmembresdu

Bureaudenotre

Ami¬

calevoussouhaitentà

tousUNJOYEUX

NOËL,UNEBONNE

ANNEE2000,

AIN¬

SI

QU'UNEBONNE

SANTEàvousetà

touslesvôtres,en

at¬

tendantleplaisirdele

fairedevivevoix.

Unefoisencore,

amitiésàtouset

grossesbisesànos

veuvesquisonttoutes
at¬

tachéesànotreAmicale

comme

l'étaientnos

chersdisparus.

N'OUBLIEZPAS!

LeJEUDI6JANVIER

2000,nousvousattendonsau«

RoyalTrinité»pourfêter
en¬

semble,avectouslesanciens

desStalagsVetX,

l'Epiphanie

etlespremiersjoursdu

nou¬

veaumillénaire.

Pourunesommetrès

raison¬

nable,vousaurezunexcellent

repas(apéroetdigestifsont

of¬

ferts).Etsivousavezlachance

detrouverunefèvedansles

ga¬

lettes,vousrepartirezavecun

jolisouvenir.

NOUSCOMPTONS

SURVOUS

Chersamis,

Permettez-moidevousledire,

noussommesvéritablementémuset

stupéfiésdelapromptitudeavec

la¬

quellevousavezcommencéà

ré¬

pondreànotreappeldecotisations

accompagnédedons.Malgréle

tempsquipasse,noslienssontplus

fortsquejamais.

Ilnousestimpossible

d'oublier

lesannéesquinousonttraumatisés

pourtoujours,etnosépousesàqui

nousavonsléguénossouvenirs

par¬

tagentnotreaffectionpournotre

Amicalemalgré,pourbeaucoup

d'entreelles,ladisparitiondeleur

chermari.

Encoreettoujoursmercià:

-ALAUXRoger,11150

Rieux-Minervoisquiécrit:«Ayant

lulepetitarticlesur«LeLien»,je

m'empressed'envoyermacotisa¬

tion.Jereçois«LeLien»depuissa

créationquinousapprendde

bonnesetmauvaisesnouvelles.Je

viens

d'avoir96ansetvoussou¬

haiteàtousunebonnesantépour

l'an2000».

Nouscomptonssurtoipour

fê¬

tertoncentenaire.

-MadameCHEVALIERLu¬

cie,52130Wassy.Grandmercipour

votrejournalqui

m'esttrèscberet

vousdemandebeaucoupdecourage.

-DANTINAdrien,71200

Saint-Sernin-du-Bois,quenousre¬

mercionsdoublementpoursa

géné¬

rosité.

-MadameDUPRERobert,

45270Bellegarde,écrit:«Voilà

trente-troisansquemonmariest

partipourunmonde

qu'ondit

meilleur.Il

n'estplusoùilétaitet

restepourtantoùjesuis».

-FOURMONTCharles,

75020Paris.Arépondurapidement

ànotreappel.Merciàluicommeà

tous.

-MadameFRANCKatherine,

56190Muzillac.«Jesuistrès

contentequenotreAmicale
conti¬

nueàexister.Simasantélepermet,

jemejoindraiàvouspourvotre

AssembléeGénéraleà«La
Ches-

naieduRoy»,enmars2000,en

souvenirdeJulesquiaimaittanty

participer».

Nouscomptonssurvous,chère

amie.

-MadameGEHELGeorgette,

86100Châtellerault,nouspriede

transmettresessincèresamitiésà

tous.

-GUIGNONJacques,79000

Niort.Nenousoubliepas.

-LANGLA1SJean,68230

Pulvérières,resteratoujoursfidèleà

notreAmicale.

-SAIGaspard,88600Champ-

ie-Duc.Nenousoubliejamais.

-MmeTHEUREAUJeanne,

71880

Chatenoy-le-Royal,écrit:«

C'esttoujoursavecautantdeplaisir

quejereçois«LeLien»quime

rappellelavie

qu'aconnumoncher

(Suiteenpage2)


